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or nul ne s'attribue cet honneur,mais celuy

en ioiiit, qui eſt appelé de Dieu, comme

' Aaron.Pareillement auſſi Chriſt ne s'eſt

point glorifié ſoy-meſme pour eſtrefait

ſouuerain Sacrificateur : mais celuy l'a

· glorifié qui luy a dit, C'eſt toy qui es

· mon Fils, auiourd'huy ie t'ay engendré.

- Commeauſſi en vn autre lieu il dit, Tu

es Sacrificateur eternellement àla façon

| de Melchiſedech.

#º'ArosTRE S. Paul au 14.

##5 chapitre de l'Epiſtre auxRo

# t# mains, dit, que le Royaumede

Dieu eſt iuſtice, paix,& ioye par

le S. Eſprit. Or comme ainſi ſoit que

Dieu vueille dés icy-bas eſtablir ce re

gne en nos cœurs par Ieſus Chriſt ſon

Fils, il nous donne auſſi en Ieſus Chriſt

des argumens de iuſtice & de paix ſi

Puiſſans& ſi cuidens,que rien neman

· que

| - 11 - :
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queau fidele en ce poinct : Aſſ.de iuſti

ce,entant que Ieſus Chriſt ayant expié

deſon ſangle peché, & nousayât iuſti

fiés par ſa mort, nous oblige à auoir le

peché envne haine extreme, &aimer

ſouuerainement la iuſtice, qu'il nous a

acquiſe parvn prix ſi grand. Car il eſt

impoſſible que nous croyions à l'E-

uangile de Chriſt mort & crucifié,

pour deſtruire le peché, & acquerir

aux hommes la iuſtice, que le peché

ne nous vienne en deteſtation,& qu'à

l'oppoſite la iuſtice ne nous apparoiſſe

en cette croix de Ieſus Chriſt ſouue

rainement aimable, ſelon que dit S.

Pierre au 2 de ſa I. que Chriſt a porté

nos pechés en ſon corps ſur le bois, afin qu'e-

ſtans morts à peché,nous viuions à iuſtices

dont auſſi S. Paul dit au 5.de la ſeconde

aux Corinthiens,que la charitéde Chriſt

(aſſauoir celle par laquelle il cſt mort

pour nous) nous eſtreint,(c'eſt à dire,

oblige tres-eſtroitemét)à ne viurepoint

d'oreſenauant à nous meſmes, mais à celuy

, qui eſt mort & reſſuſcité pour nous. Et

quant aux argumens de paix&de ioye,

qui conſiſtent en l'aſſeurance qui nous

eſt donnee de noſtre reconciliation
• i l i iiij
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-

auec Dieu &denoſtre accezauthrone

de ſa grace, ils ſont ſi euidens en Ieſus

Chriſt,& ſi manifeſtes de toutes parts

en luy, que rien ne manque à la pleine

conſolation de nosames. CarSi Chriſt

eſt celuy quie# mort, qui eſt-ce qui nous

condamnerai c'eſt à dire, ſi Dieua receu

le ſang & la mort de ſon Fils pour ſa

tisfaction a ſa iuſtice & pour rançon de

nos ames, quel ſujet de crainte auons

nous ? Chriſt nous a-il pas rachetés de

la malediction de la Loy, quand il a e

ſté fait malediction pour nous ? Et icy

nous auons à conſiderer ces trois cho

ſes.La I.que celuy qui s'eſt preſenté en

rançon pour nous, eſt le propre Fils de

Dieu,qui n'eſtimant point rapine d'eſtre »

egalà Dieu,s'eſt neâtmoins abbaiſſé pour

nous iuſqu'à la mort de lacroix Pouuons

| nous dóc douter d'eſtre bien rachetés

º & acquis à Dieu, puis que c'eſt Dieu

meſme qui nous a acquis par ſon ſang?

Pouuons-nous douter d'eſtre vraye

ment iuſtifiez, puis que c'eſt l'Eternel

luy-meſme qui eſt noſtreiuſtice?La ſe

conde eſt, que Chriſt eſt rcſſuſcité des

morts, & eſt entré dans le ciel, c'eſt à

dire, a eſté mis en poſſeſſion de la vie

| &
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&de la gloire apres auoir fait la purga

tion de nos pechés. Or cette reſurre

ction nous aſſeure-elle pas que la vie

nous eſt acquiſe & que Chriſt cn iouït

en qualité de noſtre chef, pour com

muniquer cette vie & cette gloire à

tout ſon corps? ſelon que dit l'Apoſtre

au 6.de eette Epiſtre aux Hebreux,que

moſtre eſperance penetre iuſques dedans le

ciel,où Ieſus Chriſt eſt entré comme auamt

coureurpour nous ? La troiſiéme choſe

eſt que Ieſus Chriſt noſtre Mediateur

ayant eſté tentécomme nous en toutes cho

ſes,hors-mis peché, eſt entrédans le ciel

auec cette nature humaine en laquelle

ila eſté tenté, cela nousaſſeurant qu'il

cſt plein de compaſſion de nos infir

mités? - * - -

· · Mais outre tout cela, il faut conſi

derer que Chriſt a receu vne vocation

& approbation ſi euidente & ſi ex

preſſe du Pere celeſte entoutes les fon

ctions de ſa charge de Mediateur &

Redempteur, que nous ne pouuons

· douter que tous ceux qui ſe preſen

tent à Dieu par luy ne ſoyent tres-fa

uorablement receus & ne ſoycnt tres

agreables à Dieu, & que leur foy &

-
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repentance ne ſoit acceptee. C'eſt

ce 4. poinct que noſtre Apoſtre entre

prent de nous monſtrer & verifier és

paroles que nous avons leiies, quand

il dit,que nul ne s attribue l'honneurde_2

la Sacrifcature , ains que celuy en toiiit

qui eſt appelé de Dieu comme Aaron;

qu'ainſi Ieſus Chriſt ne s'eſt point glorifié

foy-meſme pour eſtre fait ſouuerain Sa

crificateur ; mais celuy l'a glorifiéqui luy

a dit, tu es mon Fils, ie t'ay auiourd'huy

engendré : & en vn autre lieu, Tu es Sa

crificateur eternellement à la façon de

Melchiſedech.

Il auoit cy-deuant allegué diuers

argumens pour fortifier la foy des fi

deles & les induire à ſe preſenter auec

aſſeurance au throne de grace : &par

ticulierement auoit mis en auant la

nature diuine de Ieſus Chriſt, ſon aſ

cenſion au ciel, & ſes tentations &

ſouffrances, ayant dit, Veu que nous

auons pour Sacrificateur Ieſus le Fils

de Dieu, qui eſt entré és lieux Saincts,

tenons ferme la confeſſion. Car nous

n'auons point vn ſouuerain Sacrifica

teur qui ne puiſſe auoir compaſſion de

nos infirmités. En ſuite l'Apoſtre,

pour
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pour confirmer ce propos, a mis en

auant l'eſtabliſſement du ſouuerainSa

crificateur en la Loy, pour repreſen

ter deux choſes; L'vne que tout ce qui

eſtoit en ce Sacrificateur de propre &

conuenable pour exercer la charge de

Sacrificateur, ſe trouue en Chriſt tres

parfaictement , comme en celuy qui

eſt le corps & la verité de toutes les

ombres legales : qui fut ce que nous

expoſames dernierement : Et l'autre,

que ſi le ſouuerain Sacrificateur de la

Loy, à cauſe de la vocation qu'il auoit

de Dieu, donnoitaſſeurance au peuple

de ſe preſenter par luy deuant le thro

ne de Dieu, Ieſus Chriſt donne à plein

cette aſſeurance aux fideles ayantex

preſſe vocation de Dieu. Si donc les

| Iuifs ne pouuoyent douter que celuy

fuſt tres-agreable à Dieu en ſon inter

ceſſion, lequel Dieu auoitluy-meſmes

eſtabli , maintenant les Chreſtiens

doiuent ſe preſenterauthrone de Dieu

auec pleine aſſeurance d'obtenir gra

ce & miſericorde,veu que Ieſus Chriſt

a receu du Pere celeſte vne expreſſe

ºvocation à cette fonction de compa

roir pour nous deuant le throne de

-

-
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Dieu en qualité de ſouuerain Sacrifi

catcur, & a receu pleine approbation

de Dieu en tout ce qu'il fait pour

nous. Et partant il ne nous reſte aucun

ſubiect de douter de la grace de Dieu,

quand nous-nous preſenterons deuant

le throne de Dieu par ce Mediateur.

, Or comme le but de l'Apoſtre eſt

non ſeulement de conſoler les fideles,

mais auſſi de refuter les Iuifs meſ

creans,& en reſpondant à toutes leurs

obiections, mettre en euidence lave

rité du Chriſt, & de la redemption -

qui eſtoit annoncee par l'Euangile : Il

fait cela auec vne tres-grande indu

ſtrie, preuenant les ſoupçons & preiu

gés des Iuifs, & eſtabliſſantſon propos

tres-fortement par vne tacite refuta

tion de leurs objections.Les ſoupçons

& preiugéz des Iuifs eſtoyent, que les

Apoſtres auoyentenmeſpris les Sacri

ficateurs de laLoy , & fouloyent aux

picds toute lagloire que les peres leur

auoyent attribuee : ce quieſtoit vn

grand obſtacle aux Iuifs à ouïr & re

ceuoir l'Euangile. Noſtre Apoſtre

donques, pour leuer ce preiugé, parle

aucc reſpect de la charge desSacrifica

[CUIS
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ſ#

teurs:& il la qualifie du motd'honneurs

Nul,dit-il,ne s'attribue cet honneur, mais

celuyen ioiiit qui eſt appelé de Dieu comme

Aaron. Et par l'occaſion de l'honneur

qu'il reconnoiſt en la charge des Sa

crificateurs, il entre dans le propos de

la vocation requiſe en telle ch ge, &

dans la tacite refutation des obje

étions des Iuifs. Or telle eſtoit l'obje

ction & le diſcours des Iuifs contre

les Chreſtiens : Nous auons, ô Chre

ſtiens,beaucoup d'aduantage ſurvous:

car il eſt conſtant que nulne peut eſtre

| Sacrificateur pour recócilier les hom

mes à Dieu & faire propitiation pour

les pechés des hommes, que celuy à

qui Dieu a donné vocation & autho

rité pour cela : Or vous confeſſez que

Dieu auoit eſtably Aaron en cette

charge-là,& auoit ordonné qu'elle ſe

roit continuee par vne perpetuelle

ſucceſſion. Nous auons donc, cet ad

uantage, que nous ſuiuons l'ordre de

Dieu,& allons à luy par des perſonnes

qui luy ſont agreables en leurs fon

ctions. Mais quant à voſtre Chriſt,

quelle eſt ſa vocation? vous le dites

ſouucrain Sacrificateur, mais eſt-il de

v
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la famille d'Aaron ? ou au moins par

quelle ceremonie a-il receu cette char

ge-là ? quand eſt-ce qu'il a receu l'on

·ction& les ornemensſacerdotaux ? A

cela l'Apoſtre reſpondpremierement,

· en accordant qu'il faut vne vocation

diuine pour la charge de ſouuerainSa

crificateur : Nul, dit-il, ne s'attribue cet

honneur, mais celuy en ioiiit,qui eſt appelé

de Dieu comme Aaron : Secondement,

cn maintenant que Ieſus Chriſt a eu

cette vocation diuine : Pareillement,

dit-il, Chriſt ne s'eſt point glorifié ſoy

meſme, pour eſtre fait ſouuerain Sacrifi

cateur: mais celuy l'aglorifié qui luy a dit,

Tu es mon Fils, ie t'ay auiourd'huy en

gendré; item,Tu es Sacrificateur eternel

lement à la façon de Melchiſedech. Com

meſi l'Apoſtre diſoit : I'aduouë qu'en

gros & en general, il faut vne voca

tionauSacrificateur du NouueauTe

ſtament, comme à Aaron : mais quant

à la forme & maniere ſpeciale, ie di

premicrement, qu'il n'a pas fallu qu'il

cuſt celle d'Aaron& desSacrificateurs

Leuitiques, pource qu'il n'eſt pas Sa

crificateur ſelon cct ordre là; il a fallu

qu'il euſt vocation comme Meſſie &

- - | comme
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comme Fils, & comme eſtant del'or

dre de Melchiſedech. Secondement

ie di, qu'il ſuffit au defaut desformes,

leſquelles vous pourriez requerir, que

la vocation de Chriſt paroiſſe és Eſ

critures. Pourtant, ô Iuifs, vous ne

pouuez plus nous oppoſervos Sacrifi

cateurs,ni leur vocation,puis que nous

vous propoſons les teſmoignages des

Eſcritures, qui eſtabliſſent le Fils de

Dieu le Meſſie en la ſacrificature de

Melchiſedech, à qui par conſequent

tous Sacrificateurs doiuent ceder ſans

contredit. Car il eſt raiſonnable que

ce qui a eu lieu, comme moindre &

inferieur, cede &face place à ce qui a

la ſouueraine perfection, & que ce qui

eſtoit ombre & figure, prenne fin à la

venue de ce qui en eſt le corps & la

verité. Voila quelle eſt la ſubſtance

du propos de l'Apoſtre, auquel nous

conſidererons3. choſes.

I. La neceſſité de la vocation à la

charge de Sacrificateur.

2. Comment l'Apoſtre preuue que

Ieſus Chriſt a eu la vocation requiſe.

Et pour la fin, nous appliquerons ce

propos à la vocation des Paftcurs de

(
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nos Egliſes, ſelon qu'elle eſt conteſtee

parnos Aduerſaires; comme auſſi à la

vocation de tous fideles en general

I. PoINcT.

Quant au premier, l'Apoſtre, pour

· monſtrer que nul ne peut ioiiir de la

charge de Sacrificateur que celuy qui

a vocation, qualifie cette charge-là

Böneur. Entre les Iuifs,apres laroyauté,

la premiere dignité eſtoit la Sacrifica

ture : & à cauſe de ccla en l'Eſcriture

ſaincte le mot de Sacrificateur eſt pris

pour exprimer la charge des Gou

uerneurs & principaux officiers & mi

niſtres que les Rois euſſent aupres

d'eux, comme quand il eſt dit,Geneſ.

4I. que Pharao donna à Ioſeph pour

femme Aſena fille de Potiphera gou

uerneurd'On:Là pour le mot de gouuer

neur il ya celuy de Sacrificateur Ainſi

au ſecondliure de Samuel chap.8.verſ.

18. où les charges du temps de Dauid

ſont recitees, & eſt dit que les fils de

Dauid eſtoyent les principaux offi

ciers,ily a le mot de Sacrificateurs,en la

Place duquel les interprets Grecs ont

IIl1S
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misle mot de Maiſtres ouGouuerneurs du

palais.(Car qu'ils ne fuſſét pas en effect

Sacrificateurs,il appert de ce qu'aupa

rauátil eſt dit qucTſadok&Ahimelech

fils d'Abiathar eſtoyentSacrificateurs;

outre qu'en Iſraël laSacrificature n'ap

partenoit qu'à la tribu de Leui, & à la

poſterité d'Aaron: Or Dauid & ſes fils

n'en eſtoyét pas,mais de la tribu de Iu

da.)Et nó ſeulement entrc lepeüple de

Dieu,mais auſſi par vne lumiere natu

relle entre toutes les nations la ſacrifi

cature auoit eſté engrand honneur : (à

raiſon dequoy en quelques nations les

rois &princes l'auoyét priſe à eux mais

communément elle eſtoit ſeparee des

perſónes politiques)Vous voyez le reſ-Gen47

pect portépar Pharao&par Ioſeph aux*

Sacrificateurs des Egyptiens,ence que

lors que les Egyptiens,pendât la fami

ne, vendirent leurs terres à Pharao, il

eſt dit expreſſément que Ioſeph m'ac

quit point les terres des Sacrificateurs, y

ayant prouiſîon aſſignee aux Sacrificateurs

de par Pharao pour leur nourriture. Or

i'appelle cela l'effectd'vne lumiere na

turele; car il y a trois choſes que cette

lumiere reconnoit : L'vne, que ſi les

choſes diuines doiuent eſtre eſtimees -

- K k
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& honorees (comme nul ne peut nier

cettc verité, qu'il n'aneantiſſe toute

Religion) la charge & la vocation qui

a pour obiect les choſes diuines, cſt

preferable à celle qui a pourobiect les

terriennes. La ſeconde , que toute

charge repreſentatiue de Dieu enuers

les hommes, eſt digne d'honneur en

tre les hommes : Or les Miniſtres de

Religion ſont comme Ambaſſadeurs

de Dieu enuers leshommes, ſelon que

dit Malachie, Leui eſt le meſſager de »

l'Eternel des armees : & l'Apoſtre au

5. de la ſeconde aux Corinth. Nous

ſommes ambaſſadeurs pour Chriſt, comme

ſi Dieu exhortoit par nous. A quoy rap

Portez la charge de benir les peuples,

entant qu'ils le font en l'authorité de

Dieu : orſans contredit qnelconque, dit

l'Apoſtre, au 8. de l'Epiſtre aux He

brieux, ce qui eſt moindre, eſt benit par

ce qui eſt plus grand. La3. eſt, que les

Sacrificateurs &Miniſtres de Religion

agiſſent pour tout le corps du peuple

enucrs Dieu, & eſtans comme labou

che du peuple enuers Dieu,'repreſen

tent tout le corps du peuple : Or nul

ne peut auoir en mcſpris celuy quire

preſente
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preſente tout le peuple, qu'en ſe meſ

priſant ſoy-meſme & tous ceux de ſon

peuple.
-

Outre cette lumiere naturelle dd

l'hônneur dela Sacrificature,Dieu par

ſon inſtitutiô auoitvoulutellementor

ner la Sacrificature que l'honneur de

cette charge reſplédiſt de toutes parts.

Il auoitordonnéque les ſouuerainsSa

crificateurs portaſſét ſur eux les nós de

tout le peuple en des pierres precieu

ſes; que ſur leur teſte il y euſt vne lame

d'or, en laquelle cſtoit eſcrit, La Sain

étetéà l'Eternel,que ſur leur poictrine il

y euſtl'vrim& tumim, c'eſt à dire, illu

mination & perfection ; choſes par leſ

quelles Dieu rendoit ſes oracles : En

ſomme,que tout lepeuple leur payaſt

les diſmes: Orſelon que le deduit l'A-

poſtre au 8. de cette Epiſtre, la diſme

ne peut eſtre payee que par vn infe

rieur.Choſes qui envneſi grande gloi

re eſtoyent ombres & figures de la

gloire & dignité ſpirituelle & celeſte

cnlaquelle ſeroit le Chriſt, le grand&

ſouuerain Sacrificateur du Nouueau

Teſtament.
-

Teleſtant donc l'honneur de la Sas N

K k ij
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crificature legale, Nul, dit l'Apoſtre,

neſe l'attribue, mais celuy en ioiiit qui eit

· appelé de Dieu comme Aaron.Dieu auoit

euidemment eſtabli Aaron& ſa famil

le pour la Sacrificature,Exod.28.Vous

liſez en Exode 29. & au Leuit.8. en ſui

te de la vocation de Dieu, ce qu'il y

auoit de conſecrations en l'eſtabliſſe

' ment des ſouucrains Sacrificateurs. Et

vous ſçauez combien remarquable

' eſtoit cette onction, laquelle Dieu a

uoit ordonnee & preſcripte pour mar

que& ſeau de ſa vocation, Exod.chap.

3o. Apres, en la conteſtation ſuruenuë

Nomi.is. par Coré, Dathan & Abiram, contre

l'election d'Aaron pour la Sacrificatu

re, Dieu monſtra combien inuiolable

deuoit eſtre ſavocation, quand il pu

nit iuſqu'à ce poinct la reſiſtance faite

à lavocation d'Aaron,qu'il fit fendre la

terre pour engloutir Coré, Dathan &

Abiram aucc toutes leurs familles : &

quand en ſuite il ratifia la vocation

d'Aaron miraculeuſement,faiſant que

de douze verges ſeches, pour chacune

des tributs d'Iſraël, celle d'Aaronietta

fleurs, produiſit boutons & meurit des

amendes. Et vous ſcauez la punition

qua
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que Dieu fit d'Hozias Royde Iuda,le-,: chron,

quel oſa mettre la main à l'encenſoirch*º

pourfaire la fonction du Sacrificateur:

Hozias ayant eſté ſur l'heure frappé de

lepre à cauſe de ſon entrepriſc. Dieu

donc monſtra par toutes ces choſes

combien il vouloit que l'authorité de

ſa vocation pour la Sacrificature fuſt

reſpectee. -

Or il y auoit du myſtere & de la fi

gnification en toute eette exacte diſ

penſation. C'eſt que Dieu en improu

uant toute autre perſonne qu'Aaron,

& celuy de ſes enfans qui luy ſuccede

roit pour laSacrificature, cnſeignoit

deux choſes L'vne,qu'il n'appartcnoit

pas aux hommes d'cſtablir enuers

Dieu aucun qui intercedaſt pour eux

&expiaſt leurs pechés, c'eſt à dire, de

prendre d'eux-meſmes aucun pour

Mediateur & Redempteur, mais que

c'eſtoit à Dieu de le leur donner D'où

reſulte, que quand entre nos Aduer

ſaires, l'vn ſe choiſit vn Sainčt, & l'au

tre vn autre, pour eſtre ſon Patron &

ſon Interceſſeur enuers Dieu , tout

cela ſont entrepriſes vaines & preſom

ption humaine: Gar ſi en la terre,dans

- - K.k iij
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les ombres & figures de la Loy, nul ne

pouuoit faire propitiation pour lepeu

ple, que celuy qui eſtoit appelé de

Dit u,comme Aaron;comment oſent

ils eſtablir au paradis celeſte,des inter

ceſſeurs ſans aucune authorité diuine?

Icy bas ſeulement nul ne peut plaider

en vn Parlement que ceux que le Par

lement a receus pour Aduocats, au

rons-nous donc autre Aduocat enuers

le Pere,que celuy que le Pere a eſtabli,

aſſauoir Ieſus Chriſt. C'eſt pourquoy

remarquez les paroles de S.Pierre au

4. des Actes: Il n'ya, dit-il,ſalut enau

cunautre qu'en Ieſus Chriſt, & n'y a

aucun autre nom ſous le ciel qui ſoit

donné aux hommes par lequel il nous

faille eſtre ſauués : Il ne dit pas ſeule

ment, ll n'y a aucun autre nom parle

quel il nous faille eſtre ſauués,mais au

cun autre nom qui ſoit donné aux hom

mes; argumentant de la vocation&au

thorité diuine. L'autre choſe, eſt que

comme non ſeulement nul ne pouuoit

auoir totalement la charge de Sacrifi- .

cateur que celuy que Dieu auoit eſta

bli, mais auſſi nul n'en pouuoit exercer

aucune partie& fonction que luy-meſ
r Imc
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me. Cela monſtroit que non ſeule

ment il n'y auroitaucun autre Media

teur& ſouuerain Sacrificateur que Ie

ſus Chriſt; mais auſfi que nul deshom

mes ne pourroit s'attribuer aucune

partie & fonction de ſa charge.Et par

tant quandnos Aduerſaires attribuent

aux Saincts de pouuoir racheter les

hemmes de la peine temporelle des

pechés,parce qu'ils ont eude ſurabon-,

dant en leurs ſatisfactions (comme le

Pape par ſes indulgences le preſuppo

ſe,) ils transferent aux creatures vne

portion de la charge de IeſusChriſt,

contre ce que dit l'Apoſtreaux I. de la

1.aux Corinthiens, Chriſteſt-il diuiſé?

Paula-il eſté crucifié pourvou?

Nul donc, dit l'Apoſtre, ne s'attri

buoit l'honneur d'eſtre ſouuerain Sa

crificateur , mais celuy en iouïſſoit,

qui eſtoit appelé de Dieu comme Aa

ron,Pareillement,adiouſte
-il,Ieſus Chriſt

ne s'eſt point glorifié ſoy-meſme, poureftre

fait ſouuerain Sacrificateur. Quelqu'vn

pourroit trouuer eſtrange cette dedu

ction de l'Apoſtre, veu qu'il ſemble

que Ieſus Chriſt euſt bien eu aſſez d'au

thorité pour ſe faire Sacrificateur du

Kk iiij
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NouueauTeſtament. Pour ſoudre cet

- te difficulté, ſçachez I. que la charge

de ſouuerainSacrificateur du Nouueau

Teſtament,qui eſtvne dignitéeminen

te enucrs les hommes,neantmoins en

uers E)ieu a eſté vne qualité de ſerui

1 teur ; c'eſt pourquoy il a fallu que ce

luy quil'exerceroit fuſt agreé de Dieu.

Secondement, que Ieſus Chriſt non

ſeulement commchomme auoit receu

ſon eſtre du Pere, mais auſſi comme

Fils, bien que de toute eternité, & par

la communication de la nature & eſ

ſence diuine. Ayant donc eſté engen

dré du Pere, l'ordre qui eſt entre les

Perſonnes diuines 1equeroit que le Fils

priſt du Pere ſon employ & ſa vocation

à la charge de Mediateur ; Dieu, dit S.

Pierre au 2. des Actes, l'a fait Seigneur

& Chriſt. C'eſt pourquoy vous oyez ſi

ſouuent Ieſus Chriſt faire mention de

ian Io.ſa vocation , Le Pere, dit-il, m'a conſacré

Iean « & enuoyé au monde : Ie ne ſuis pas venu

pour faire ma volonté,mais la volontéde »

celuy qui m'a enuoyé.Au Pſeaume 4o.Me

Iean 17. voicy venu,que ie face,ô Dieu, ta volonté:

Pere,i'ay paracheué l'œuure que tu m'as

baillé à faire. Et icy remarquez com

* / bien
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bien s'affermit l'argument que nous

auons cy-deſſus mis en auant contre la

ſuperſtition : Car ſi le propre Fils de

Dieu luy meſme n'a point pris la char

ge d'expier nos pechés que par l'au

thorité duPere,comment eſt ce qu'on

oſera attribuer à des ſimples creatures,

telles que ſont les Saincts , quelque

partie de cette charge, affauour de ra

cheter les hommes par lcurs ſatisfa

ctions de la peine temporelle des pe

chés, & interceder par leurs merites?

uelle hardieſſe&temerité eft-ce aux

hommes d'attribuer d'eux-meſmes à

| des creatures ce que le propre Fils de

Dieu n'a oſé ſe donnerſans l'authorité

de ſon Pere ? Et ſur ce ſujet nous nc

pouuons aſſez nous eſtonner de l'en

trepriſe de faire vn Eueſque Italien

ſouuerain Sacrificateur & Monarquc

de l'Egliſe, n'y ayant eu qu'vn ſeul Ie

ſus Chriſt qui ait eſté eſtabli parle Perc

en telle dignité?

II. Po INcT.

Mais voyons comment noſtre Apo

ſtre preuue que Ieſus Chriſt a eu vocas

/
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tion de Dieu : celuy, dit-il, l'a glorifié

qui luy a dit, Tu es mon Fils, ie t'ay au

sourd'huy engendré comme auſſienvn au

tre lieu il dit conioinčtement, Tu es Sa

crificateur eternellement à la façon de>

Melchiſedech. Notez que l'Apoſtre diſ

putant contre des Iuifs ne produit pas

pour preuue, que Dieu auoit crié des

cieux : [Cettuy-cy eſt mon Fils bien-aimé,

en qui i'ay pris mon bon plaiſir :] Car les

Iuifs meſcreans n'euſſent pas receuces

preuues ; mais allegue les textes de

l'Eſcriture ſaincte de l'AncienTeſta

ment,que les Iuifs reueroyent comme

parole diuine. -

Or de ces textes l'vn authoriſe en

general le Meſſie,& l'autre particulie

rement luy donne la qualité de Sacri

ficateur; l'Apoſtre voulant monftrer

que Ieſus Chriſt eſtSacrificateurcom

me Fils de Dieu, & partant eſt d'vn

ordre beaucoup plus excellent que ce

luy d'Aaron. Or ie di, que le premier

authoriſe en general le Meſſie : Car il

faut conſiderer que ce que Dieu au

Pſeau.2.dit au Meſſie,Tu es mon Fils, ie

t'ay auiourd'huy engendré, n'eſtoit pas

JPour le Fils, (car il n'auoit pas beſoin

que



Sur Hebr.chap.5verſ45& 6.523

\

que le Pere luy tinſt ce propos pour

luy) mais c'eſtoit pour les hommes;

Dieu manifeſtant le Meſſie aux hom

mes en qualité de ſon Fils, afin qu'ils

Je receuſſent comme leur Sauueur &

Redempteur : De meſme que nous

liſons , Iean chapitre 12. que quand

Ieſus Chriſt diſant au Pere, Pere, glo

riffe ton Fils , vne voix vint du ciel,

qui dit , Ie l'ay glorifié, & le glori

feray, Ieſus Chriſt dit à ſes Diſciples,

Cette voix n'eſtpoint venuepour moy,mais

pourvous.Auſſi quand le Pere cria des

cieux, Cettuy-cyeſtmon Fils, en qui i'ay

pris mon bonplaiſir, iladiouſta, eſcoutez

le,monſtrant par là le but pourlequel il

reueloit que IeſusChriſt eſtoit ſon Fils.

Le Pere donques a donné par ees pa

roles authorité au Meſſie enuers les

hommes, & oblige les hommes à

le receuoir en toutes les qualités &

charges eſquelles il ſe manifeſtera en

uers eux, puis qu'il n'y a dignité au

cune qui puiſſe exceder ſa qualité,

aſſauoir la dignitédu Fils de Dieu.Par

tantl'Apoſtre preuue tres-bien que Ie

ſus Chriſt ne s'eſt pasglorifié ſoy-meſ

me, puis que le Pere eſt entreuenu ſi
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expreſſément pour le glorifier enuers

leshommes. Mais neus pourrions paſ

ſer plus auant, & conſiderer en ce ti

tre de Fils, vne preuue ſpeciale de la

conſecration de Ieſus Chriftà la char

ge de Mediateur : Car, à vray dire, les

hommes ne pquuoycnt eſtre reconci

liés à Dieu & faits enfans de Dieu

qu'en celuy qui eſt Fils par nature, &

qui, eſtant le bien-aimé du Pere, peut

ſeul rendre les hommes agreables à

Dieu en ſoy; ſelon que l'Apoſtre au4.

de l'Epiſtre aux Galates dit, que Dieu

a enuoyé ſon Fils fait de femme, afin que

nous receuſſions l'adoption des enfans : &

au premier de l'Epiſtre aux Epheſiens,

que Dieu nous a rédus agreables enſon

bien-aimé.Tellement que quand Dieu

a publié,touchant le Chriſt, Tu es mon

JFils, ie t'ay auiourd'huyengendré ; c'eſt

comme s'il euſt dit, ô hommes, voicy

celuy ſeul par qui vous pouuez rece

uoirma paix & obtenir l'adoption. Et

Ieſus Chriſt luy-meſme en S.Iean cha

pit. Io. infere ſa qualité & condition

de Fils, de ce que Dieu l'a enuoyé en

la terre & l'a conſacré pour l'œuure du

ſalut, diſputant contre les Iuifs qui

| l'accu

-,
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l'accuſoyent de blaſpheme,de ce qu'il

s'appeloit Fils de Dieu : N'eſt-il pas dit

en voſtre Loy, I'ay dit, vous eſtes dieux?Si

elle a appelé ceux-là dieux auquels lapa

role de Dieu eſt addreſſee & l'Eſcriture »

ne peut eſtre enfreinte ; dites-vous que ie »

blaſpheme, moy que le Pere a conſacré&

euuoyé aumondepourtant que i'ay dit,Ie_»

ſuis le Fils de Dieu ? L'argument de Ie

ſus Chriſt eſtoit, que ſi quelques con

ſecrations des hommes pour quelques

charges auoyent peu leur fairc donner

cette qualité de dieux & fils de Dieu,

comme eſtás l'image de Dieu: il falloit

totalemét que celui que Dieuauoitcó

ſacré pour eſtreleMeſſie &Redépteur,

fuſt en effect & rcellemét vray Dieu&

Fils de Dieu. Et pourtant les ennemis

de laDeité de Ieſus Chriſt ontgrande

ment abuſé de ce paſſage, quand ils

ont pretendu inferer que Ieſus Chriſt

n'eſt pas proprement Fils de Dieu,

mais ſeulement d'vnemaniere appro

chante de celle des hommes, entant

que conſacré pour eſtre Mediateur.

Car la conſecration à la charge de Re

dempteur ne pouuoit tomber que ſur

vnc perſonne diuine & d'eſſence infi:
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nie,d'autant qu'il falloit vnevertutou

tc-puiſſantepour deliurer l'homme de

mort &de malediction; ni cette char

ge de rendre les hommes enfans de

L)ieu, ne pouuoit tomber que ſur ce- !

luy qui eſtoit Fils par nature. C'eſt

pourquoy les Prophetes auoyent pro

poſéle Meſſie comme Fils & l'auoyent

appelé Dieu : L'enfant nou eſt né,le_

Fils nous a eſté donné, & on l'appelera

le Dieufort &puiſſant, l'admirable, le »

Prince de paix , le Pere d'eternité , en

Eſaïe chapitre 9. Et au Pſeaume 45.

lors qu'il eſt parlé de l'onction & /

conſccration de Ieſus Chriſt à la char

ge de Mediateur, il eſt qualifié Dieu,

â Dieu, ton Dieu t'a oinét d'huile de »

lieſſe .

Ainſi voyez-vous par la lumiere de

l'Euangile que cette publication faite

au Pſeaume ſecond, Tu es mon Fils, ſe

rapportoit particulierement à la char

ge de Mediateur& la comprenoit. Et

ſi vous confiderez qu'au 13. des Actes

ces meſmes paroles ſont employees

pour prouuer la reſurrection de Ieſus

Chriſt, vous admirerez la profondeur

& la richeſſe des Eſcritures, dont vne

ſeule
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ſeule periode comprendra diuerſes do

ctrines & conſequences. Car comme

cette publicatió prouuoit la qualité de

Mediateur,auſſi prouuoit-elle lareſur

rection de leſus Chriſt.Entant qu'il eſt

euident que s'il a fallu vne diſpenſa

tion, par laquelle le Fils de Dieu, afin

d'expierles pechés deshommes,mou

ruſt, il a fallu auſſi de neceſſité qu'il

reſſuſcitaſt des morts, &fuſt manifeſté

victorieux de la mort, pource que le

Fils de Dieu ne peut demeurer en la

IIlOft . -

L'autre texte, (qui eſt celuy par le

quel noſtre Apoſtre prouue ſpeciale

ment& formellementque Ieſus Chriſt

a eſté eſtabli en la charge de Sacrifica

teur par Dieu ſon Pere) eſt du Pſ. IIo.

Tu es Sacrificateur eternellement à lafa

gon de Melchiſedech. Où derechef re

marquez la dexterité de l'Apoſtre d'a-

uoir ioint ce paſſage au precedent; car

s'agiſſant par ce ſecond texte d'eſtre

Sacrificateur eternellement,qui eſtoit

choſe que les Iuifs n'euſſent peu com

prendre, voyans tous leurs ſouuerains

Sacrificateurs mourir & ſucceder les

vns aux autres par mort, il monſtre

|

* /
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par le texte precedent que leſus Chriſt

eſt d'vne nature eternelle, puis que

Fils de Dieu : dont l'Apoſtre cy-apres,

aſſauoir au chap.7. dira, Cettuy-cy, pour

ce qu'il demeure eternellement, a vne Sa

| crificature perpetuelle ; & touchantMel

chiſedech, Cettuy cy n'ayant commence

ment deiours mefinde vte, mais eſtant fait

ſemblable au Fils de Dieu,demeure Sacri

ficateuràtouſiours. Et derechef remar

quez deux choſes, que l'Apoſtre infe

roit tacitement de ce texte à l'encon

tre des Iuif ;L'vne,qu'ils ne deuoyent

point nier a Ieſus Chriſt ſa vocation à

la charge de Sacrificateur, pource qu'il

ne fuſt pas de la race & genealogie

d'Aaron, à laquelle Dieu auoit donné

la Sacrificature legale, d'autant qu'il

n'eſtoit pas Sacrificateur ſelon l'ordre

d'Aaron & de Leui, mais ſelen vn or

dre tout diuin, aſſauoir celuy de Mel

chiſedech. L'autre choſe eſtoit, que,

puis que Ieſus Chriſt eſtoit d'vn ordre

, auqucl il y auoit eternité de Sacrifica

* ture,il falloit de neceſſité que laSacri

ficature d'Aaron & Leui priſt fin : qui

eſtoit ce que l'Apoſtre auoit principa

lcmcnt à monſtrer. Car qui auoit-il

(1C



Sur Hebr.chap.5.verſ.6. & 7. 529

----

de plus euident que cecy, aſſauoir que

des Sacrificateurs mortels deuoyent

ceſſer & prendre fin à la venue d'vn

Sacrificateur eternel,dont la Sacrifica

ture dureroit à iamais ? Falloit-il pas

que le mortel & l'imparfaict cedaſt à

ce qui eſtoitimmortel &de perfection

ſouuerainc? Et ainſi, mcs freres, vous

voyez que noſtre Apoftre,par ces deux

textes de l'Eſcriture,s'eſtpuiſſamment

mis au deſſus de l'obiection que les

Iuifs auoyent auec beaucoup d'appa

rence faite contre Ieſus Chriſt. Or il

ne nous conuient pas de monſtrer

icy quelle a eſté l'eternité de Melchi

ſedech,à raiſon de laquelle Ieſus Chriſt

ait eſté Sacrificateur ſelon l'ordre d'i-

celuy(nous en parlerons,Dieu aidant,

enſon temps, aſſauoir quand nous ſe

rons paruenus,fi lc Seigneur le permet,

à la deſcription & declaration qu'en

fait noſtre Apoſtre au chap.7. de cette

Epiſtre) iuſques là nous la deuons prc

ſuppoſer auec luy, afin de le ſuiure

pied à pied en ſes deductions. Seule

ment nous auons à monſtrer, que l'ar

gument de noſtre Apoſtre eſt ſolide,

&que l'allegation qu'il fait des textes
Ll
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de l'Eſcriture conclut fortement ſon

propos. /

Pour cela il faut que vous conſide

riez que l'Apoſtre a preſuppoſé que le

Pſeaumc z. & le Pſeaume 1Io. dont il

a tiré ſes preuues, eſtoyent Pſeaumes

eſquels Dieu auoit parlé du Meſſie. Et

comme cela eſtoit reconnu& preſup

poſé de la plus part des Iuifs, il eſt aiſé

d'en conuaincre les contrediſans.Cet

te maxime ſeulement poſee, que l'Eſ

criture ne peut eſtre enfrainte ; maxime

que Ieſus Chriſt propoſe au Io. de S.

Ican, comme accordee & reconnuë

par tous les Iuifs, c'eſt à dire, que les

expreſſions de l'Eſcriture doiuent a

uoir & obtenir vne pleine & parfaite

verité. Or ſi vous vouliez entendre to

talement de Dauid, ou de quelque au

tre creature, les Pſeaumes 2. & IIo.

pluſieurs choſes y contenues n'au

royent pas vne pleine verité ; elles ne

trouueroyent que l'ombre de leurve

rité en Dauid ou Salomon, non vne

verité parfaite. Pour exemple, I. il eſt

dit au Pſeaume 2. Ie te donneray pour

tonheritage les nations,& pourta poſſeſſion

les bouts de la terre : Or Dauid&Salo

IIlOI1



Sur Hebr.chap.5 verſ45 & 6. 53t

mon n'ont eu pour leur empire qu'vne

bien petite portion de la terre. Il faut

donc, ſi la parole de Dicu ne doit eſtre

enfrainte, qu'il s'agiſſe de quelqu'vn

qui en effectait eſté conſtituéSeigneur

& heritier de toutes choſes, ainſi qu'a

eſté le Chriſt, quand Dieu l'a eſleué à

ſa dextre. 2.Au meſme Pſeaume tous

les Rois de la terre ſont appelésà bai

ſer le Fils, c'eſt à dire, à luy fairehom

mage, & à mettre leur fiance en luy,

de peur qu'ils ne ſoyent conſumés

quand ſa colere ſera tant ſoit peu em

braſee : Or les Rois de la terre, pour la

pluſpart, n'ont point eſté aſſujettis à

Dauid, nià Salomon; & iamais on n'a

deu mettre ſa fiance en Dauid, ni en

Salomon. Mais bien toute principau

té & puiſſance, qui ſe nomme tant en

ce ſiecle qu'au ſiecle à venir,a eſté aſſu

iettie à Ieſus Chriſt. En troiſiéme lieu,

il eſt ditaumeſme Pſeaume, Tu es mon

Fils,iet'ay auiourd'huy engendréOr Da

uid & Salomon n'ontpeu eſtre fils de

Dieu que paradoption,comme le reſte

des fideles : ou par quelque repreſen

tation de l'authorité de Dieu,ainſi que

le reſte des Rois ſont appelés fils de

Ll ij
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Dieu; & partant Dauid&Salomon ne

peuuent auoir eu qu'vne petite ombre

de la verité de ces paroles, Tu es mon

Fils. Et que diray-ic? veu que meſmes

ces paroles, Pourquoy ont fremi les na

tions,& ont lespeuples projetté choſes vai

mes, & les Roys de la terre ſeſont aſſemblés

contre l'Eternel, & contre ſon Oinčtº ont

vne verité plus entiere enuers Ieſus

Chriſt qu'enuers Dauid; aſſauoird'au

tant qu'il s'agit là d'vne ſedition &mu

tinerie contre ſon Prince & ſon Roy:

Or les Philiſtins & les Rois qui firent

guerre à Dauid, n'eſtoyent pas ſes ſu

jets, mais bien tous ſont ſujets de

Chriſt.

Quant au Pſeaume IIo.il eſt euident

qu'il ne peut eſtre entendu que du

Chriſt; comme auſſiles Phariſiens,diſ

putans auec Ieſus Chriſt, luy accorde

**° rent que Dauid en ce Pſeaume parloit

du Chriſt & l'appeloit ſon Seigneur,

diſant, L'Eternel a dit à mon Seigneur,

Sieds-toy à ma dextre, iuſqu'à tant que »

i'ay mis tes ennemis pour marchepied de »

tes pieds. Et de fait, nul ne pouuoit

eſtreSeigneur de Dauid qui eftoit Roy

d'Iſraël, que le Chriſt. Secondement,

- eſtro
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eſtre aſſis à la dextre de Dieu, & auoir

ſes ennemisſous ſes pieds,ne peutcon

uenir proprement qu'à celuy qui a re

ceu l'empire de l'Vniuers & l'exerce

auec vne ſouueraine puiſſance és licux

celeſtes,& qui ayât ſon throne là-haut,

atoutes les choſes d'icy bas ſous ſes

pieds. Outre que nul Roy d'Iſraël n'a-

uoit eſté ni n'auoit peu eſtre Sacrifica

teur; ces charges ayans eſté oppoſees,

ainſi que vous l'auez entendu ci-deſſus,

en ce que le Roy Oſias fut frappé de

lepre pour auoir entrepris d'exercer la

Sacrificature : Or il eſt dit en ce Pſeau.

I1o. à ce Roy,Tu es Sacrificateureternel

lement à la façon de Melchiſedech. Donc

cela ne pouuoit eſtre dit de Dauid, ni

d'autre ſimple roy d'Iſraël. L'Apoſtre

donc prouuoit tres-bien, par la cita

tion des Pſeaumes 2.& I1o.la vocation

du Chriſt.

Où remarquez, en paſſant, que ce

que Dieu a donné d'Eſcriture,ſainctes

àſon Egliſe en chaque aage, a eſté le

principe duquel ont deu eſtre priſes

toutes les preuues & demonſtrations

des choſes du ſalut & de la Religion;

ſclon que diſoit Eſaïe en ſontemps, A

Ll 3
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la Loy & au teſmoignage ;s'ils ne parlent

ſelon cetteparole; ils n'aurontpoint la lu

miere du matin. C'eſt pourquoy Ieſus

Chriſt , pour donner des preuues de

ſoy, renuoyoit les Iuifs aux Eſcritures,

| | Itan ;. diſant, Enquerez-vous diligemment des

* Eſc»itures, car ce ſont elles qui rendent

teſmoignage de moy : Or parle-il des Eſ

critures ſeules,comme regle& princi

pe de foy. Car ſi le peuple euſt deu a

uoir recours à l'authorité de l'Egliſe,

iamais ils n'euſſent creu en leſusChriſt:

veu que l'authorité de l'Egliſe d'alors,

aſſauoir de ceux qui eſtoyent aſſis ſur

la chaire de Moyſe, condamnoit Ieſus

Chrift : D'où s'enſuit que Ieſus Chriſt

renuoyoit aux Eſcritures à l'oppoſite

du iugement de l'Egliſe : comme auſſi

ailleurs il renuoye à l'Eſcriture à l'op

poſite de toutes traditions,aſſauoir lors

que les Scribes & Phariſiens luy ayans

Matth. 15 dit, Pourquoy tes diſciples n'obſeruent-ils

pas la tradition des Anciens ?'il leur alle

gue ce que Dieu dit par Eſaïe, Eu vain

m'honorent-ils enſeignans pour doctrines

des commandemens d'hommes.

III. PoIN cT
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III. Po1N cT & APP L1cATIoN.

Or apprenons d'icy , mes freres,

(afin devenir à l'application de cepro

pos) en quoy conſiſte la verité de la

vocation aux charges de l'Egliſe , &

comment elle ſe iuſtifie. Car Ieſus

Chriſt n'auoit paseu vocation comme

Aaron,quantà la forme& ceremoniet

Car il eſtoit euident que Ieſus Chriſt

n'auoit point eſté oinct d'huile mate

rielle, comme Aaron, & ceux qui en

ſuite entroyent enlaSacrificature.Nul

corps auſſi des Sacrificateurs n'auoit

appelé Ieſus Chriſt, ni ne luy auoit

donné l'ordre : & les Iuifs ne manque

rent point de luy dire, De quelle autho-Lue 2oº

ritéfais-tuces choſes?Ainſi diſoyent-ils,**

qui a appelé cettuy-cy? qui l'a oinct?

quel corps de Sacrificateurs l'a eſtabliè

L'Apoſtre donc maintient que, non

obſtant le defaut de toutes ces formes,

Ieſus Chriſt a vocation de Dieu com

me Aaron,pource qu'il cſtoit authori

ſé és ſainctes Eſcritures, c'eſt à dire,

pource que prenant la Sacrificature, il

obeïſſoit au commandement queDicu

luy auoit fait és ſainctes Eſcritures.

L l iiij
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D'où reſulte fortement, que ce qui eſt

d'eſſentiel en la vocation, eſt d'eſtre

authoriſé par la Parole de Dieu,& que

là où la Parole de Dieu ſe trouue,& la

neceſſité d'obeïrà ſon commandemét,

le defaut des formes ne peut preiudi

cier. Et cela nous conduit à l'applica

tion que nous vous auons promiſe cy

deſſus de ce qui eſt enſeigné en ce tex

te, à ce que nous demandent nos Ad

uerſaires touchant la vocation des

premiers Paſteurs qui ont reformé nos

Egliies, ſe ſeparans d'auec eux.

Pour entrer en ce propos, diſtinguez

deux choſes; & ſclon ces deux choſes,

deux ſortes de temps, & deux ſortes

de vocation. Les deux choſes qu'il

faut diſtinguer en vne Egliſe, font le

principal, & l'acceſſoire. Le principal

eſt,que Dieu ſoit ſerui purement & les

hommesamenés à ſalut par la verité de

ſa Parole. L'acceſſoire eſt,tout ce qui

eſt des formes exterieures; & i'appelle

cela acceſſoire, pource que cela eſt de

l'ordre,& non de la neceſſité du ſalut.

Or l'acceſſoire eſt bien requis conioin

étement au principal, mais iamais ſans

le Principal, ni au preiudice du princi

- pal
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pal ; ains il faut qu'on ſe priue de l'ac

ceſſoire s'il apporte preiudice au prin

cipal. -

Suiuant cela nous diſons, qu'il faut

diſtinguer deux ſortes de temps en v

ne Egliſe : Quand le principals'ytrou

uc (c'eſt à dire,quand on reconnoiſt

que le ſeruice de Dieu y eſt pur & que

les hommesy ſont amenés à ſalut par

la doétrine de l'Euangile ) nul ne doit

entrer és charges de cette Egliſe là

qu'auec les formes de la vocation,c'eſt

à dire, qu'eſtant appelé & authoriſé

par ceux quiont la conduite de l'Egli

ſe : Car là où ce qui eſt requis à ſalut ſe

trouue, pourquoy ne ſe tiendroit-on

dans l'ordre,veu que l'ordre a auſſi ſon

degré & ſon poids d'edification? Mais

quandon eſt priué du principal ( c'eſt

à dire, qu'en vne Egliſe les traditions

humaines, la ſuperſtition, & l'idola

trie regnent & qu'en s'aſſujetiſſant

aux formes on demeureroit priué du

ſalut, & les commandemens de Dieu

demeureroyent aneantis ) alors on eſt

obligé de paſſer par deſſus les formes:

& alors lavocation eſſentielle eſt d'o-

bcir à Dieu, & deliurer les ames do
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damnation. Car,pour exemple, aſſa

uoir ſi ſans l'approbation & le bon

plaiſir des Eueſques de Rome il ne

ſera permis d'amener les hommes à

ſalut& d'obeïrà Dieu? comme ſi iadis

ſans l'approbation des Scribes & des

Phariſiens& des Sacrificateurs, Ieſus

Chriſt & les Apoſtres n'euſſent peu

annoncerl'Euangile: cóme s'il y auoit

quelques formes quinousobligeaſſent

à deſobeirà Dieu,&à perir?De là reſul

te,qu'ily a double vocation;aſſvnevo

cation eſſentielle, qui conſiſte à obeir

à Dieu & eſtre authoriſés de ſon com

mandement:& vnevocation acceſſoi

re, qui conſiſte en des formes : celle

là abſolument neceſſaire : celle-cyre

quiſe pour l'ordre, autant que le ſalut

deshommes le peut permettre.

| Et pour prendre de noſtre texte les

lumieres de mon propos,quandl'Apo

ſtre dit que Ieſus Chriſt a eſté appelé

de Dieu comme Aaron, ce mot de com

me ne ſe rapporte pas à la vocation ac

ceſſoire,mais à l'eſſentielle,qui eſt d'a-

tioir commandement és Eſcritures

ſainctes de faire ce qu'on fait; car il eſt

euident que Ieſus Chriſt n'auoit point

- cſté

-
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eſté oinct ni eſtabli comme Aaron;

mais il eſtoit authoriſé en ce qu'il fai

ſoit par les Eſcritures,& pour cela l'A-

poſtre le dit,appelé de Dieu.Ainſi diſons .

nous que les Paſteurs, qui les premiers

ſe ſont ſeparés de l'Egliſe Romaine,

ont eu la vocation eſſentielle,aſſauoir

des commandemens expres de l'Eſ

criture ſaincte : comme ceux cy,

Fuyez arrieredel'idolatrie sortez de Ba-ºcºrio.
bylonmonpeuple : Departe{ vous du mi-2 s4

lieu des idolatres, & me touchet à choſe » ,.cor. s.

quelconqueſouillee.Voila leur vocation,º".

Que ſi outre cela les premiers Refor

mateurs ont eu l'acceſſoire des formes

vſitees en l'Egliſe Romaine, c'eſt à di

re, s'ils auoyent eſté graiſſés en croix

auec diuerſes ceremonies, nous ne

nous arreſtons pas à cela : & nous pou

uons dire, que meſmes les legitimes

acceſſoires ne leur ont point manqué,

aſſauoir les ſuffrages des peuples,& les

prieres à Dieu, par leſquelles les peu

ples qu'ils auoyent enſeigné les ont

receus Paſteurs au milieu d'eux.

Or ievous prie, mes freres, de con

ſiderer les paſſages de l'Eſcriture ſain

čte que nous obiectét nos Aduerſaires.
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Ils nous en objectét trois,& toutes-fois

aucun ne parle de cedont nousdiſputós

auec eux,L'vn des paſſages eſt au Io.de

l'Epiſtre auxRom.Commët preſchera-on,

s'il n'y en a qui ſoyent enuoyés ?Or là il ne

s'agit nullement de la vocation&miſ

ſion des formes exterieures,mais de la

miſſion eſſentielle par la prouidéce di

uine qui auoit inſpirélesApoſtres à en

ſeigner la verité de l'Euangile,pourre

tirer les hómes de l'erreur & 1dolatrie.

Carquád lesApoſtres vinrent aux Iuifs

&aux Gentils,ni les Iuiſs,niles Gétils,

ne reconnoiſſoyent point Ieſus Chriſt

&ſon authorité, ains ils la reittoyent

entierement & partant ce que les

Iuifs & les Gentils receurent l'Euan

gile, n'eſtoit nullement que quelques

formes de vocation euſſent donnéen

rree aux Apoſtres & Diſciples enuers

cux ; mais c'eſtoit ſimplement que la

verité auoit vaincu leurs cœurs, ſans

cſgardà forme quelconque. EtSainct

Paul n'auoit eu forme quelconque de

VOCation, mais vne vocation imme

diate de Ieſus Chriſt Sainct Paul,donc

parlantaux Romains&Gétils de la re

connoiſſance qu'ils doiuent à Dieu,de

CC
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ce que la Parole deDieu leur a eſté an

n6cee par perſonnes enuoyees,ne par

le que de l'enuoy parla prouidence di

uine,& que d'vne vocation eſſentielle.

Le ſecond paſſage qu'ils nous obie

ctent eſt de Ieremie chap. 23. Ils cou

royent, dit le Seigneur, & ie ne les auoy

point enuoyés. Or là auſſi il ne s'agiſſoit

point du defaut de vocation acceſſoi

re : carau contraire,. ceux dont il eſt

parlé, auoyent la vocation acceſſoire,

eſtans les Prophetes & Sacrificateurs

d'Iſraël , ſouſleués contre Ieremie:

Mais ils'agit delavocation eſſentielle,

laquelle ils n'auoyent point:veu qu'au

lieu d'ann6cer la Parole deDieu,ilsan

nonçoyent leurs ſonges &leurs inuen

tions: cóme il eſt dit là,Iuſquesà quand

cecyſera-il au cœur des Prophetes quipro

pheti{ent menſonge,& qui prophetixent la

tromperie de leurcaur,quipenſent commée

ilsferont oublier mon Nôà mon peuple par

leurs ſonges ? N'eſcoutezpoint ces Prophe

tes, qui vousprophetikent;car ils vousfont

euenir vains,annonçans la viſion de leur

cœur, & non pas de la bouche de l'Eternel.

Ainſi voyez-vous que Dieu, pour lc

defautde lavocation eſſentielle,rcict
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te tous Docteurs, quelque vocation &

quelques formes qu'ils puiſſent auoir.

Par ainſi ce paſſage ſe retorque contre

les Docteurs de l'Egliſe Romaine;&

il en reſulte qu'auec toutes leurs for

mes ils courent ſans eſtre enuoyés,

veu qu'ils enſeignent les inuentions

humaines. Et vous ne deuez oublier

que ces Prophetes , & Sacrificateurs

d'Iſraël, à cauſe des formes de leur vo

cation, pretendoyent qu'on ne ſepou

uoit departir d'eux, & que la vocation

eſſentielle, qui conſiſte en la verité de

la doctrine, ne leur pouuoir manquer;

comme il appert de ce que vous les

oyez diſans au 18. de Ieremie, Venez &

machinons contre Ieremie; carla Loyneſe

perdra point de chez le Sacrificateur, ni le

conſeil de chezle Sage, ni la parole de chez

le Prophete, c'eſtà dire, en bon langage;

Nous ſommes le corps qui auons la

vocation de Sacrificateurs , de Do

čteurs, & de Prophetes, & qui ne pou

uons errer. Car la preſomption des

conducteurs de l'Egliſe, de nepouuoir

errer, n'eſt pas nouuelle. -

Letroifiéme paſſage que nousobjec

tent nosAduerſaires, cſt celuy de no

ſtre
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ſtre texte, auquel vous voyez claire

ment qu'il ne s'agit point de la voca

tion que i'appelle acceſſoire, mais de

la vocation eſſentielle, laquelle conſi

ſte à eſtre authorizé en ce qu'on fait

par les Eſcritures; veu que ce n'eſt pas

à raiſon des onctions legales, mais des

commandemens de Dieu contenus és

Eſcritures, que l'Apoſtre prouue que

IeſusChriſta eſté appelé de Dieu com

me Aaron. Mais ſi l'Apoſtre a monſtré

& iuſtifié par les Eſcritures la charge

de Ieſus Chriſt ; nos Aduerſaires ſe

ront-ils point obligés à nous iuſtifier

par l'Eſcriture les leurs ? Qu'ils nous

monſtrent donc la vocation d'offrir

Ieſus Chriſt tous les iours en ſacrifice

propre, reel, & propitiatoire pour les

pechés des viuans & des morts ? ou la

vocation de ſouuerain Pontife & de

Monarque de l'Egliſe ? Charges priſes

& vſurpees contre le ſacrifice & l'au

thorité de Ieſus Chriſt. Or icy, ſur le

propos de l'application de noſtre tex

te aux miniſtres de l'Egliſe Chreſtien

ne,nousaurions à vousparler de l'hon

neur de leur vocation , d'autant plus

grand que celuy d'Aaron, que le mini
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ſtere de l'Eſprit eſt beaucoup plus glo

rieux que le miniſtere de lettre & de

mort, ſelon l'argument de l'Apoſtteau

3.de la ſeconde aux Corinthiens;& par

là vous faire voir d'vn coſté l'excez

d'honneur vſurpé par les Prelats Ro

mains ; & d'autre coſté le meſpris &

l'opprobre auquel,pour euiter& com

battre ces excez, on amis en pluſieurs

lieux le miniſtere de l'Euangile. Mais

il nous vaut mieux paſſer à l'applica

tion de la vocation diuine,de laquelle

tous fideles & Chreſtiens ont eſté ho

norés en Ieſus Chriſt.

Ie didonc, mes freres, quevous eſtes

tous honorés de la vocation de Dieu:

&defait,en l'Eſcriturevous eſtesnom

més les appelés de Dieu & de Ieſus

Chriſt. Appelés à eſtre ſaincts, appe

lés de Dieu à ſon Royaume & gloire:

Ainſi S. Paulau I. de l'Epiſtre aux Ro

mains,appele les Gentils,entre leſques

il y auoit obeïſſance de foy, les appelés

de Ieſus Chriſt, & au 1.de la I.aux Corin

thiens;Nous preſchons Chriſt, qui eſt,

à ceux qui ſont appelés , puiſſance de

Dieu, & ſapience de Dieu : & au 17.de

l'Apocalypſe, il ya, que ceux qui ſont

allCC
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- v,

auec Ieſus Chriſt ſont les appelés , &

eſleus, & fideles. Certes de nous-meſ

mes (de nous, di-ie, pauures & miſera

bles pecheurs) nous nepouuions auoir

accezà Dieu, ni entree en ſon paradis,

nipart aucune à ſes delices, &à la cou

ronne du royaume des cieux : mais

Dieu nous fait ſurmonter,par la faueur

& grace de ſa vocation, la conſidera

tion & les craintes de noſtre indigni

té,comme ill'a ſurmontee lui-meſme,

nous ayant appelés, non pas ſelon nos

oeuures, mais ſelon ſon propos arreſté 2, Tim.i.

&lagrace qui nous a eſté donnee en

Ieſus-Chriſt auant les temps eternels.

De plus, mes freres, nous ſommes ap

pelés àlaSacrificature, ſelon que dit S.

Pierre aux fideles, Vous eſtes la genera

tion eſleuë,la Sacrificature royale;& ſainct

Iean dit, que Ieſus Chriſt nous à fait Rois Apoc I.

&Sacrificateurs à Dieuſon Pere: Il nous a

• faits,voila noſtre vocation : voire pour

cela il nous a oincts de ſon Eſprit pour

ſceller ſa vocation en nos cœurs, ſelon

que dit l'Apoſtre, Ayans creu, vous aue{Ethºſt.

eſté ſeellés du S. Eſprit de la promeſſe : &

at chap. I. de la ſeconde aux Corinth.

Celuy qui nous confirme auec vous en

- - Mm
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Chriſº, & qui nous a oinéſs, c'eſt Dieu, le

quel auſſi vous a ſcellés,& donné les arrhes

de l'eſprit en nos cœurs. Les vocations &

onctions legales ne ſe faiſoyent point

· en vain, Dieu accompliſſoit ce qu'il

• auoit promis : il accomplira auſſi, fide

1.cer.I. les,ſa vocation en vous : Dieu eſt fîdele,

par lequel vous aue eſté appelés à la com

munion de ſon Fils Ieſus Chriſt moſtre »

Rom.II. Seigneur. Les dons & la vocation de

Dieu ſont ſans repentance.

le parle icy de la vocation qui a fle

chi vos cœurs à l'obeïſſance de Dieu,

, & qui a amené vos penſees, captiues à

l'obeiſſance de Chriſt, ſelon que dit S.

Paulau8.de l'Ep.aux Rom.que ccux que

Dieu a appelés,il les a iuſtifés;3 ceux qu'il

a iuſtifiés,illes a gloriſés.Et ſi l'Apoſtre a

dit,touchât la Sacrificature exterieure,

Nut ne s'attribue cet houzeur, mais celuy

en iouit qui eſt appelé de Dieu comme »

Aaron : diſons auſſi, que ce n'eſt ne du

voulant, ne da courant, mais de Dieu qui

fait miſéricorde Aaron & ſes enfans

n'eſtoyent pas plus dignes de laSacrifi

cature que les Iſraelites des autres li

gnees, mais Dieu ſe les conſacra ſelon

Romv.9.

ſon bon plaiſir.Ainſi en eſt-il de nous,

Nous
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· Nous eſtions de nature enfans d'ire com- Epheſ*.

me les autres, mais Dieu nous a conſa

crés à ſoy par ſon Eſprit. Maintenant,

mesfreres, ſuiuons cette vocation ce

leſte,ſelon que dit l'Apoſtre au ſecond

de la I. aux Theſſalloniſſiens, Ie vous

adiure que vous cheminiez dignement

comme il eſtſeantſelon Dieu, quivousap*

pelle à ſon royaume & gloire. O Chre

ſtien, Dieu t'appclle aux choſes eter

nelles &celeſtes,pourquoy te deſtour

nes-tu aux choſes paſſageres &mon

daines ? Pourquoy mets-tu en oubli ta

vocatió,en engageant tes affections en

lavanité& corruption de ce fiecle? Et

qu'eſt-ce, mes freres, que l'auarice,l'ă-

bitió,&les voluptés charnelles,quedes

reſiſtâces & des contradictions à la vo

cation de Dicu,& vne courſe apres Sa

tan &le monde,quimeineles hommes

à perdition ? Ieſus Chriſt eſtant appelé

de Dieu ſon Pere obcit, diſant,Me voi- Pſ4oº

cy venu, que ie face , ô Dieu, ta volonté

Ieſus Chriſt arenoncé à ſa propre vie,

pour ſatisfaire à ſa vocation : & toy, ô

Chreſtien, ne renonceras-tu point à

tes affections charnelles pour obeïr à

lavocation celeſte:# Chriſt eſtant
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appelé de Dieu, a offert ſon corps en

ſacrificeà Dieu : Nous donques, eſtans

appelés de Dieu, preſentons à Dieu nos

corps en ſacrifice viuant,ſainčt, plaiſant

à Dieu, qui eſt noſtre raiſonnable ſeruice;

& nous ſouuenons du ſacrifice des

aumoſnes, (ſelon que dit l'Apoſtre au

13. de l'Epiſtre aux Hebreux.) Ne met

tezpoint en oubli labeneficence& commu

mication,car Dieuprendplaiſiràtelsſacri

ces Combien euſt eſté grand le cri

meduSacrificateur,qui euſt iadis rete

nu à ſoy lavictime qu'il eſtoit appelé

de preſenter à Dieu ? Vous qui rete

nez, ou employez en vanités, ce que

vous deuiez conſacrer à Dieu en au

moſnes, eſtes coulpables d'auoirrete

nu le ſacrifice que vous eſtiez appelés

à preſenter. ' .

En general, apprenons de ce texte

à cheminer chacun en la vocation le

gitime,à laquelle Dieu nous a appelés,

comme Ieſus Chriſt, eſtant appelé de

Dieua cheminé en la ſienne.Etayions

cette conſolation que Dieu, voyant

que nous nous ytenons par obeiſſance

& acquieſcement à ſa volonté, nous

couurira de ſa protection, & nous ac

• compa
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compagnera de ſa benediction ; & en

ſupportant miſericordieuſement nos

defauts, nous donnera de paruenir au

but & au prix de la ſupernelle voca

tion.

Et finalement, ramanteuons-nous

la conſolation que l'Apoſtre nous a

voulu donner par ce texte, aſſauoir

que puis que nous auons vn Sacrifica

teur, quiavocation de Dieu pour fai

re noſtre paix, nous pouuons & de

uons aller auec aſſeurance au throne

de grace, ſelon l'argument de l'Apo

ſtre au Io.de cette Epiſtre : Veu, dit-il,

que nous auonsvngrand Sacrificateur

commis ſur la maiſon de Dieu; Allons

auec vray cœur,en pleine certitude de

foy, ayans les cœurs purifiés demau

uaiſe conſcience,& le corps lauéd'eau

nctte. . -
"-

-
(

Dieu nous enface la grace .
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